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Vraiment libre ?

 La liberté est une évidence, un droit, une valeur, une réalité, une utopie...
Sommes nous aussi libres que nous le pensons ?

Ce « concept » convoque en nous les questions du choix et de la responsabilité. Il nous interroge de manière existentielle sur notre façon d'être au monde.

La liberté ? 

D'un point de vue sociologique :

La liberté est l'état d'une personne ou d'un peuple qui ne subit pas de contraintes, de soumissions, de servitudes exercées par une autre personne, par un pouvoir tyrannique ou par une puissance étrangère. C'est aussi l'état d'une personne qui n'est ni prisonnière ni sous la dépendance de quelqu'un.

La liberté peut être définie de manière positive comme l'autonomie et la spontanéité d'une personne douée de raison. La liberté est la possibilité de pouvoir agir selon sa propre volonté, dans le cadre d'un système politique ou social, dans la mesure où l'on ne porte pas atteinte aux droits des autres et à la sécurité publique.


Les différentes formes de liberté :

· Liberté naturelle : en vertu du droit naturel

· Liberté civile : en respectant les lois. « La liberté des uns s'arrête où commence celle des autres »

· Liberté politique : pouvoir exercer une activité politique, adhérer à un parti, militer, élire des représentants...

· Liberté individuelle : droit de chacun d'agir librement sans encourir de mesures arbitraires (emprisonnement, astreinte à résidence, interdiction de se déplacer, etc.)

Le terme "liberté" recouvre à la fois la liberté individuelle, la liberté civile et la liberté politique. « Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droit » : Article 1 de la Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen (1789).

D'un point de vue philosophique :

La liberté est une notion clé. Elle se définit, négativement, comme l’absence de contrainte et positivement comme l’état de celui qui fait ce qu’il veut.

La question principale est celle de la définition et de la preuve de la liberté, justifiant le sentiment que nous avons d’être libre (présent en chacun de nous), ce qui ne pourrait être qu'illusion.

· Au niveau biologique, la liberté s’identifie avec un organisme en bonne santé. Le malade, au contraire, se sent prisonnier de son propre corps (liberté physique)

· Au niveau plus élevé, la liberté s’identifie avec la spontanéité des tendances. L’homme est libre quand il peut réaliser ses désirs. Mais certaines tendances sont néfastes et nous luttons naturellement contre elles. La spontanéité ne peut donc consister à obéir à ses passions. (liberté émotionnelle : affirmation de ses goûts et intérêts propres, liberté d'aimer : sans dépendance affective).

· Au niveau de la conscience, la liberté se définit par la possibilité de choisir. Pour qu’il y ait choix, il faut plusieurs motifs, plusieurs possibilités d’action. Le choix peut être impossible lorsque tous les motifs se valent. Dans ce cas, l’action relève de la liberté d’indifférence.

· Au sens le plus plein, la liberté est une réalisation volontaire, justifiée par le plus grand nombre de motifs. Car notre action est alors non seulement l’expression d’un choix personnel, mais d’un choix capable de se justifier rationnellement aux yeux de tous.

La liberté suppose nécessairement la conscience de soi, en quoi l’animal ne peut être dit libre puisqu’il n’a pas conscience de cette liberté. Elle se trouve dans le pouvoir de dire « non » que possède l'homme. 

La liberté n’est au fond pas dans ce qu’on fait, mais dans la manière dont on le fait. La liberté est une attitude, celle de l’homme qui se reconnaît dans sa vie, qui approuve l’histoire du monde et des évènements. L’homme devient libre lorsqu’il substitue une attitude active à une situation subie, lorsqu’il prend parti à l’égard des évènements de son temps : bref la liberté se prouve en se réalisant, lorsque l’homme réalise sa vie en œuvrant au lieu de la subir.

Les hommes se trompent en ce qu’ils se croient libres, et cette opinion consiste en cela seuls qu’ils ont conscience de leurs actions et ignorants des causes par où ils sont déterminés; ce qui constitue donc leur idée de la liberté, c’est qu’ils ne connaissent aucune cause de leurs actions. (Spinoza).

Penser la liberté nous amène donc à réfléchir à plusieurs éléments qui sont autant de questionnements existentiels.

Le choix

La liberté est une angoisse fondamentale. Le choix en est un aspect.

Nous croyons choisir mais les rails sont tracés par notre culture, notre famille, nos groupes d'appartenance, la société...


Pouvoir choisir procure un sentiment de liberté intérieure mais a contrario, sentiment de panique ou angoisses possibles devant trop de choix.


Choisir, c'est aussi renoncer...


Les personnes qui ne parviennent pas à choisir préfèrent souvent faire avec la potentialité des possibles. Elles retardent l'échéance car elles craignent de faire un mauvais choix.


La bonne nouvelle c'est qu'il n'y a pas de bon ou de mauvais choix. Juste une direction à prendre. Rien de définitif. Le changement est toujours possible. Seule la mort est définitive.


Nous avons besoin d'un cadre dans lequel évoluer et trouver notre équilibre entre contrainte et liberté totale. Quand il n’y a pas de cadre, il n’y a plus d’éthique et de vie en société possible. Dans le trop comme dans le pas assez, on ne saurait pas être libre.

Le cadre, les limites :

S’il y a absence de règles, il n’y a pas de liberté. L'être humain a toujours établit des règles de vie pour la communauté humaine.

Il peut être plus facile de se libérer plutôt que de chercher la liberté. C’est tellement vaste que ça peut faire peur.

La liberté est une angoisse parce que cela crée un conflit interne entre le besoin de cadre et le besoin d’espace. (exemple : l'ado qui a besoin de règles pour se sentir en sécurité et faire ses expériences). 

En Analyse Transactionnelle, on parle d'une dimension Enfant présente en nous (rappel dans le présent d'une situation de notre passé). Cet enfant peut être un enfant soumis, un enfant rebelle, ou un enfant libre. Devenu adulte, c'est à chacun de développer l'enfant libre en soi si nécessaire (soumis ou rebelle, l'enfant est toujours en dépendance affective).

Parfois, c'est plus confortable d'avoir moins de liberté, car quoi faire de cette liberté qui nous est donnée ?

L'angoisse de liberté peut entrainer vers la religion, l'armée : cadre strict, pas de décisions à prendre, de choix à faire

==> cela crée un sentiment de totale sécurité malgré les contraintes

Se sentir libre :

Faire ce que l'on veut quand on veut, rouler vite sur la route, aller seul au restaurant, au cinéma...

Nous faisons plus souvent face à une illusion de liberté, parfois une transgression, lorsque nous pensons que nous sommes immortel et que nous défions la mort pour nous sentir libre (par exemple).

La responsabilité


« Qu’est-ce que je fais de ce qu’on a fait de moi » dit Sartre.

Regarder les choses sous cet angle donne beaucoup de liberté mais aussi de responsabilité. Quand on part du principe qu’on peut agir sur ce que l’on a fait de nous, alors on peut s’offrir beaucoup d’espaces de possibles.


Certes l’homme est placé dans des « situations » qu’il n’est pas libre de choisir mais il demeure profondément libre de leur donner tel sens plutôt que tel autre, de les assumer ou bien de les fuir. Ce n’est pas la situation qui nous confère une liberté ou nous prive de celle-ci mais la réponse que nous lui donnons.


Etre conscient de ses responsabilités, est une forme de liberté d’esprit.

Cela passe par la prise en compte de la présence d'un inconscient en nous (inconscient individuel mais aussi inconscient collectif).

Souvent nous pensons être libres de nos actes, de nos pensées (mais qui pense ?), alors que notre inconscient nous agit davantage que nous agissons.

Arrêter de dire « ce n'est pas de ma faute », pour reconnaître sa part de responsabilité dans ce qui nous arrive au lieu de l'attribuer à l'autre. Je suis responsable de ce qui m'arrive et de ce qui dépend de moi. C'est sortir du rôle de victime pour devenir acteur de sa vie, responsable et adulte.

On a toujours le choix !

S'attribuer la responsabilité des choix qui ont été à l'origine de nos actes est une prise de conscience qui peut prendre du temps car ce n'est pas une démarche intellectuelle simple. Mais c'est une liberté immense car on n’est plus otage de l’autre ou de soi-même. Ce sentiment se situe au-delà d’un jugement moral.

La liberté passe par le fait de parvenir, petit à petit, à se détacher de ce qui revient à l’autre et d’être le plus en accord possible avec soi-même et ses désirs profonds.

Le sens de sa vie

Si je ne suis pas responsable de ce qui m’arrive alors la vie n’a plus de sens. Ma liberté est dans le sens que je donne aux évènements, à ce qui arrive dans ma vie.

Cette recherche de liberté intérieure peut prendre une vie. Profiter du chemin, c'est déjà une liberté. Nous ne sommes peut-être pas définitivement libres mais c’est un apprentissage de se délester de tout ce qui nous a été imposé.

Se libérer

Pour s'alléger, mieux vaut parfois chercher à se libérer que d'être libre.

Cela prend du temps d'identifier les chaînes, les entraves et de s'en libérer (travail sur soi, psychothérapie...). C'est gratifiant, après coup, ce sentiment de liberté acquis !

Plus libres que nous le pensons ?

Parvenir à se dire que « tout est possible », est-ce la liberté à laquelle nous pouvons accéder ?

Quand nous croyons ne pas être libres, nous nous enfermons nous-mêmes là où nous avons été enfermé. Nous avons toujours le choix de la liberté.

Nelson Mandela qui a passé 27 ans en prison, a dit n'avoir jamais ressenti aussi fort le sentiment de liberté que derrière les barreaux. En lui il était libre. Personne ne pouvait l'empêcher de courir, d'être heureux, de rêver.

C'était son choix, sa responsabilité d'être humain et cela avait du sens pour lui.

Voici son poème préféré, Invictus (William Ernest Henley) :

Dans les ténèbres qui m’enserrent

Noires comme un puits où l’on se noie

Je rends grâce aux dieux quels qu’ils soient

Pour mon âme invincible et fière.

Dans de cruelles circonstances 

Je n’ai ni gémi ni pleuré 

Meurtri par cette existence 

Je suis debout bien que blessé.

En ce lieu de colère et de pleurs

Se profile l’ombre de la mort

Je ne sais ce que me réserve le sort

Mais je suis et je resterai sans peur.

Aussi étroit soit le chemin

Nombreux les châtiments infâmes

Je suis le maître de mon destin

Je suis le capitaine de mon âme. 
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